Cia\DËLIME DE L AFRIQUE TROPICALE 

PRINCIPALEMENT DU CONGO BELGE 


PAR 

Walther HORN (BerIin=Dahlem). 


M. le 1 > H. ScHOUTEDEN a bien voulu me communiquer les 
Cicindelinae congolaises que le Musée du Congo a reçues en ces 
derniers temps de différents chavsseurs. La majorité d’entre elles . 
a été recueillie par M. le D' J. Bequaert, que je tiens à féliciter 
vivement du résultat de ses chasses. 

Je donne ici une liste des espèces et variations, y ajoutant une 
espèce nouvelle d’Angola, une race du Cameroun et une autre 
des possessions allemandes de l’Afrique orientale, que j’ai reçues 
d’autre part. Grâce à l’obligeance de M. le H. Schouteden, je 
suis à même de donner ici quelques renseignements sur la situation 
approximative des localités de capture congolaises, si difficiles 
à retrouver sur les cartes habituelles : 

Bukama (Katanga), q°2o' lat. S., 25M5' long. E. 

Bulongo, village près de Bukama (Katanga). 

Bunkeya (Katanga), io°2o' lat. S., 27° long. E. 

Congo da Lemba (Bas-Congo), 4 ç 5 “ 45 ' Int. S., i4°io’ long. E. 

Élisabethville (Katanga), ii°4o' lat. S., 27°35' long. E. 

Ile Bertha, près de Stanleyville, o°4o' lat. N., 25°i5' long. E. 

Kambove (Katanga), io°55' Int. S., 26°4o' long. E. 
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Kapoya (Kataiiga), 8° lat. S., 28° long. E. 

Kassongo (Manyema), 4^20' lat. S., 26^25' long. E 
Katwamba (Katanga, 8° lat. S., 28° long. E. 

Kiambi (Katanga), 7^20' S., 27^*55' long. E. 

Kibimbi (Katanga), 5°i5' lat. S., 27° long. E. 

Kibombo (Manyema), 4° lat. S., 26° long. E. 

Kindu (Manyema), 3° lat. S., 26° long E. 

Kondué (Kasai), 3° lat. S., 23^20' long. E. 

Kundelungu (haut-plateau du Katanga), 9"'3o' lat. S., 28° long. E. 
Kwesi à Kilo (Ituri), i^io' à i®5o' lat. N., 30^* long. E. 

La Ruiki, rivière près Ponthierville, o°2^' lat. S., 25°3o' long. E. 
Léopoldville (Moven-Congo), 4^20' lat. S., i5°2o' long. E. 
Lovoi (Kikondja), rivière du Katanga, 8'’io' lat. S., 26”30 long. E. 
Lubudi (Katanga), 9°! 5' lat. S., 25°3o' long. E. 

Luena (N. E. Rhodesia), io«35' lat. S., 30'’2oMong E. 

Lukula (Bas-Congo), S°2^' lat. S., 13“ long. E. 

Lufubu. rivière du Manyema, 4“i5^ lat. S., 2Ô°5' long. E. 

Katolo [montagne près de] (Katanga), 8“i5' lat. S. , 27°55' long. E. 
Madona (N. E. Rhodesia), io°45' lat. S., 28^35^ long. E. 

Mpika (N. E. Rhodesia), 12° lat. S., 31° 30' long. E. 
Mufungwa-Sampwe (Katanga), 9°2o' lat. S., 27®35 long. E. 
Niemba-Kunda, près Kiambi (Katanga), 7"3oBat. S., 28° long. E. 
Nieuwdorp (Katanga)^ i 2 ° 2 o' lat. S. ,^7^45^ long. E. 

Nyangwe (Manyema), 4° 15' lat. S., 26°! 5 long. E. 

Ponthierville (Lovva)^ 0^2^' lat. S., 25°3o' long. E. 

Sankisia (Katanga), 9^30' lat. S., 25°55' long. E. 

Stanleyville, 0^40' lat. N., 25^13' long. E. 

Tambo (Katanga), 9 °i 5 ' lat. S., 24^45^ long. E. 

Tekanini (Katanga), 8° lat. S., 28" long. E. 

Tshinsenda ou Shinsenda (Katanga), i2“2o' lat. S., 28° long. E. 
Welgelegen (Katanga), 12^20' lat. S., 27'*20^ long. E. 
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1. — Prothyma guttipennis 

c?9, Nyangwe (21. XI, 6. XII. 1910; Bequaert). Plaine 
derrière Bulongo (20. VI. 1911 ; Bequaert). 

2. — Odontochila kigonserana W. Horn. 

c?Q, Lovoi-Kikondja (18. X. 1911; \y Bequaert), Mufiingwa 
(1.-16. XII. 1911; ly Bequaert). 

Les deux exemplaires recueillis sont verdâtres en dessus et en 
dessous, avec nuances bleuâtres ça et là. La sculpture de la surface 
de la tête et du pronotum est plus grossière; le pronotum plus 
élargi en avant. La partie antérieure médiane du labrum est, dans 
les deux sexes, avancée et porte chez, la q trois dents aiguës^ chez 
le cT trois dents presque complètement effacées; l’angle antérieur 
latéral du labrum (qui est plus ou moins rectangulaire chez le 
type de Kigonsera) forme une dent aiguë, séparée de la partie 
médiane avancée par une incision plus profonde. 

3. — Cicindela nilotica Dej. 

I cf, île Bertha (X. 1910; Bequaert). 

4. — Cicindela regalis Dej. 

I cf, Lufubu (3. XII. 1910; IL Bequaert). 

L’exemplaire appartient à la forme du Centre et de l’Est de 
l’Afrique, qui a le labrum plus largement prolongé en avant, l’apex 
des élvtres plus obliquement prolongé avec l’épine plus longue. 
•La forme de la bande jaunâtre humérale et médiane varie pour 
cette forme (ainsi que j’ai pu le constater maintenant), comme pour 
la forme du Nord-Ouest de l’Afrique. 

5. — ('icindela brevicollis Wdm., subsp. intermedta Kuug. 

cfç, Stanleyville (20. X. 1910; D" Bequaert), Bukama (ii.X. 
1911 ; D" Bequaert), Kibimbi (3.XI. 1911 ; D' Bequaert), 
Katwamba (10. XL 1911 ; I)^ Bequaert), Tekanini (16. XL 1911 ; 
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D" Bequaert), Urwald hinter den Randbergen des N.-W. Tan- 
ganika-Sees (Grauer : 1800 à 2200 m.), île Bertha (8.X. 1910), 
Kibimbi (3- II. 1911; D" Bequaert). 

6 . — Cicindela extgua Kolbe. 

cfQ, Lovoi-Kikondja (18.X. 1911; Bequaert), Kiambi 
(8-9. XL 1911 ; D" Bequaert), Shinsenda (XII. 1911 ; Mission 
Agric. Leplae), Tainbo (XI. 1911 ; Rodhain). 

L’exemplaire provenant de cette dernière localité est noir; tous 
les autres sont d’un brun rougeâtre. 

7. — Cicindela regina Kolbe. 

1 cfç, Niemvdorp (XII. 1911 ; Mission Agric. Leplae). 

8. Cicindela cincta Fabr. 

2 9, Kiboinbo (2-9. XL 1910; D" Bequaert), Kassongo (7. XL 
1910; Bequaert) ; Kasai-Kondué (Leonhard). 

9. — Cicindela Jîino W. Horn. 

2cf49, Ktmdelungu (19. 22. XII. 1911; D" Bequaert), Montagne 
près Katolo (19. XL 1911 ; D" Bequaert), Tekanini (10. XL 1911 ; 
D" Bequaert). 

Les exemplaires sont en général un peu plus petits (14-18 mm. 
sans lèvre) que mon type : la surface de la tête, le pronotum et le 
scutelliim plus foncés (pas d’un rouge brillant) ; la dent sagittale 
du labrum C plus courte, la tache humérale se prolongeant le 
long du bord latéral jusqu’au milieu de la longueur des élytres 
(ou même confluente avec la tache discoïdale); cette dernière 
conflue souvent avec la tache apicale, qui est presque toujours 
partagée en deux parties. Les tibias et souvent aussi la base des 
articles tarsaux plus ou moins brunâtres. 

10. — Cicindela Marshalli Pér. 

I 9, Kwesi à Kilo (10-19. IV. 1911; Bayer). 
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L’exemplaire diffère du type que je dois à M. Péringuey par la 
sculpture du front (surtout entre les yeux!) et du pronotuin (sur- 
tout le bord antérieur et la base) bien plus fine. La ponctuation des 
élytres est également plus fine, plus régulière et plus serrée ; les 
fovéoles juxta-suturales et basales seules sont bien développées. 
Le dessin blanc est réduit : il n’y a qu’un point minime à l’épaule, 
un petit point situé un peu derrière le milieu de la base, un troi- 
sième de la même grandeur au disque central des élytres (un peu 
plus rapproché du bord que de la suture), un quatrième plus grand 
à l’angle suturai et une courte strie irrégulière oblique longitu- 
dinale entre les deux derniers (un peu plus rapprochée de la tache 
apicale). 

Au point de vue de la sculpture, je possède un individu inter- 
médiaire entre mon type et l’exemplaire de Kwesi; il provient de 
Beira (M. Sheppard coll, 1909). Ce même individu n’a de soies 
blanches que sur les bords latéraux du pronotuin (comme l’exem- 
plaire de Kwesi), tandis que le type en a aussi sur le bord anté- 
rieur et le disque. 

II. — Cicindela Neumanni subsp. obesa (nov. subsp.). 

Differt a subsp. pseudosoa W. HoRN ocnlis multo minus prominentibus; 
inter orbitis minus excavata; vertice crassiore; fronte evidenter pronoto 
paullo grossius sculptis; huius sulco transverso apicali non viridi-coeru- 
lescente sed cuprascente (sulco basali levissime viridi-coerulescenter induto); 
pronoto vix, elytris multo brevioribus; signatura simili : linea juxtamargiuali 
ut in subsp. pseudosoa ad angulum apicalem externum incrassata, maculis 
4 anticis (2 suturalibus [altéra antica lineiformi modice longa, altéra ante 
medium sita perparva punctiformi] et 2 punctiformibus parvis inter suturam 
et lineam marginalem sitis [altéra in media basi collocata, altéra in disco 
antico posita^ minus longe a basi remota quam ilia secunda suturali — sed 
longius remota quam postica maculae primae suturalis parte]), macula 
discoidali rotundata postica evidenter majore quam his 4 anticis, cuius 
margo lateralis lineolam brevissimam rudimentalem anticem versus emittit. 
Antennis pedibusque brevioribus, illis crassioribus. Long. 13 * 2-15 mm. (sine 
labro). 

I cf que j’ai reçu, il y a des années, du Katanga, sans indication 
de localité; i cT (au Musée de Tervueren) pris durant le trajet 
entre Sankisia et la Lubudi (X. 1911 ; Rodhain). 
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Je crois que Cic. pseudosoa W. Horn n’est qu’une race de 
Cic. N eumanni Kolbe, dont la race nouvelle serait la troisième 
forme. La ligne étroite blanchâtre juxta-marginale offre deux petits 
épaississements : l’un qui est bien distinct (quoique petit) à la 
hauteur de la tache discoïdale antérieure (correspondant à une 
lunule humérale), l’autre qui se trouve presque au milieu de sa 
longueur correspondant au commencement de la ligne rudimen- 
taire qui se détache du bord latéral de la grande tache discoïdale 
postérieure). 

12. — Cicindela interrupta F. 

9cf, Kibombo (2-10. XI. 1910, 18. I. 1911; D" Bequaert), La 
Ruiki 4. X. 1910. 

13. — Cicindela Strachani Hope var. xanthophila W. Horn. 

2 ç, Ukaika (XII. 1910; Grauer). 

14. — Cicindela angiisticollis Boh. 

ÇCf, Elisabethville (XL 1911 ; Miss. Agric. Leplae), Kapoya 
(12. XL 1911 ; D' Bequaert), Mufungwa (29. XI, 16. XII ; 

Bequaert). 

15. — Cicindela Mechowi Qued. subsp. transversefasciata 

(nov. subsp.). 

I çd*, Luena (12. XII. 1907 et I. 1908; D" Sheffield Neave). 

Differt a forma prioritatis labro in medio minus prodiicto; pronoti basi 
(ut margiue antico lateribusque) sat dense, disco sparsim pilosis; proepi- 
sternis totis grosse modice dense punctato-pilosis ; signatura elytronim valde 
differente ; limiila longitudinali vix curvata hiimerali modice brevi, stria sat 
brevi marginali apicali cum puncto juxtamarginali anteapicali plus miniisve 
conjuncta, fascia transversa irregiilari lata paiilhilum dentata (a margine 
sat longe distante suturam non attingente, tenuiter cum limula humerali 
signaturaque apicali plus minusve connata: linea hoc modo formata evidenter 
a margine separata), stria antice incrassata postice plus minusve interrupta 
suturali cum puncto basali et interdum cum illo apicali confluente. In 
specimine 9 punctulo perparvo inter fînem lunulæ humeralis et striam 
suturalem sito. — Long. 17-19 mm (sine labro). 
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16. — Cicindela laticornis W. Horn. 

Qcf, Lovoi Kikondja (18. X. 1911; Bequaert). 

Les exemplaires diffèrent du type par les antennes très peu dila- 
tées, par la strie humérale (latérale) plus courte, par la strie 
juxta-suturale également plus courte et moins rapprochée de la 
base, par le point basal remplacé par une ligne longitudinale 
presque de la même longueur que la strie juxta-suturale, par le petit 
point discoïdal antérieur placé plus en arrière (plus ou moins vers 
la mi-longueur des élytres). Tout le dessin est peu fixé et bien 
variable, surtout la forme de la grande tache discoïdale avant 
l’apex. 

Cette Cicindèle n’est probablement qu’une race de la Cicindela 
niuata Har. 

17. - Cicindela laticornis subsp. irregularis (nov. subsp ). 

Depuis longtemps, je possède une Cicindèle douteuse i ç) prise 
en 1900 par R. P. Guillemé à Ubemba (Prit C. Africa), qui 
m’a toujours semblé être une race de Cic. laticornis. Plus tard 
M. Janson m’a donné la même forme (i cf) de ]\Iombera (Brit. C. 
x\frica). Dans la collection du Musée du Congo, je l’ai retrouvée 
(cfç), étiquetée Bunkeya (X. 1907) et « entre ^ladona et Bang- 
weolo » (XII. 1907), D" Sh. Neave. — Quoique la question de 
savoir si Cic, mnata Harold, leucopicta Qued. et laticornis 
W. Horn sont à réunir comme races d’une seule espèce ou à 
séparer comme deux ou trois espèces distinctes ne puisse encore 
être tranchée, je décris maintenant la forme mentionnée ci-dessus 
sous le nom de Cic, laticornis subsp. irregiilaris : 

Differt a Cic. laticorni m. corpore supra nigricante ; el^droriiin totis 
pavtibus discoidalibus opacis, margine laterali sat nitente, elytrorum punctis 
insculptis grossioribus profimdioribus magis nitentibus, in disco evidenter 
rarioribiis irregulariiisque positis ; stria marginali posthumerali brevi-sima 
(piinctiformi) sat longe a pimcto humerali separata, linea jiixta-suturali bre- 
viore paulluliini crassiore nec usqiie basim ducta, macula basali perparva et 
puncto illo miniito discoidali auteriore compensata cum stria uua fere æque 
crassa et acque longa æque ilia juxta-suturali sed a media basi incipiente , 
macula discoidali posteriore magna valde irregulari et variabili; stria juxta- 
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marginali apicali sat brevi (ab angulo suturali solummodo usque ad angulum 
apicalem lateralem ducta) spinam suturalem versus gradatim a margine magis 
distante. — Long. 14-15 mm (sine labro). 

La forme semble être fort variable au point de vue du dessin ; 
quelquefois le point huméral manque complètement et les deux 
stries antérieures (la « basale » et la « juxta-suturale ») sont plus 
courtes. Toujours le contraste entre la ponctuation si irrégulière 
et plus ou moins rare de toutes les parties discoïdales des élytres 
et la sculpture grossière et serrée du bord latéral est bien marquée. 

Le type de Cicindda muata Harold (Musée Royal de Berlin) 
a la coloration noire opaque de la race nouvelle, mais la sculpture 
des élytres rapprochée de celle de la forme typique de Cic. lati- 
cornis^ le bord pas luisant, etc. Le dessin blanc diffère de celui de 
ces deux Cicindèles ; l’apex des élytres est simplement pointu 
(tandis que l’extrême bout est un peu arrondi vers l’épine suturale 
pour Cic, laticoniis et la subspec. irregularis). 

La description de Cic. lencopicta Oued, est trop insuffisante que 
pour permettre aucune déduction exacte (le type est dans la col- 
lection de M. R. Oberthür). Peut-être n’a-t-elle pas beaucoup de 
rapports avec Cicindda laticornis et muatal 

18. — Cicindda Kolbei . Horn. 

3 9, Bukama (LT Beouaert). 

Les points enfoncés à l’intérieur du bord latéral du pronotum 
sont moins nombreux et moins prononcés que chez le type ; les 
épaules plus développées et les élytres moins rétrécis vers la base, 
l’angle apical suturai plus arrondi avec l’épine suturale plus courte. 
La tache juxta-suturale au premier tiers des élytres se prolonge 
presque ou complètement jusqu’à la tache apico-suturale. La partie 
basale des élytres porte, outre cette strie juxta-suturale, 4 taches : 
un point allongé près du scutellum réuni avec la base de cette 
dernière strie, une ligne un peu plus longue et très peu courbée 
commençant à l’angle huméral ou un peu au-dessous et se dirigeant 
un peu vers le disque des élytres, un petit point allongé tout près 
(et en bas) de cette ligne humérale (dans sa continuation) et un 
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quatrième de la même forme entre le dernier et la strie juxta- 
suturale. 

19. — Cicindela (Ophrÿodera) rufomarginata subsp. diver= 
gentemaculata (nov. subsp.). 

An tennis elytrorumqiie sculptura ut in Op/ir. rufoinarginata subsp. 
cor?ns; pro-episternis, pronoto, scutello ut in Ophr. mfomarginata typica 
setosis. E]5"trorum maculis flavescentibus valde reductis : macula obliqua 
(marginem et posticcm versus descendente) in disco antico posito, puncto 
perparvo irregulari in disco centrali posito (fortasse paullulum suturam 
et posticem versus descendente ?), macula parva sat brevi irregulari ad 
angulum apicalem externum posita (posticem versus plus miuusve a margine 
divergente), longe ante apicem evanescente. Long. 20-25 (sine labro). 

I cTq, Tambo (XL 1911; 1 )'^ Rodhain). 

Les formes du groupe Ophrÿodera s>o\\l^ comme je l’ai déjà montré 
plus d’une fois, très difficiles à séparer par des caractères absolus. 
C’est pourquoi je les ai réunies comme races de deux espèces : 
rufoinarginata Boh. (avec les races circumcinctoides m., Bohe- 
mani Pér. , Distant? Heath, 1 Poggei Har. et Richteri m.) et 
foliicornis (avec la race trimaciilata m.). La forme nouvelle 
augmente encore les difficultés en offrant des caractères intermé- 
diaires ; aussi me semble-t-il maintenant plus pratique d’arranger 
toutes ces formes comme races d’une seule espèce. 

La race divergentemaculata est d’un bronzé brunâtre assez foncé; 
les pro-épisternes sont glabres, à l’exception d’une partie étroite 
médiane ; le pronotum porte sur le disque une large bande longi- 
tudinale de soies blanchâtres comme O phr . rufoinarginata typique, 
tandis que les formes de foliicornis ont cette bande séparée en 
deux bandes longitudinales (à droite et à gauche de la ligne sagit- 
tale). Le scutellum porte des soies serrées; les élvtres sont couverts 
de la même sorte d’impressions irrégulières plus ou moins courtes, 
longitudinales, que chez les subsp. foliicornis et trimaciilata^ 
tandis oyx'Ophr. rufoinarginata, etc. offrent des points arrondis 
plus ou moins grands. Le dessin re.ssemble au premier coup d’œil 
un peu à celui de la race Distanti Heath, qui est également fort 
réduit, mais il offre deux caractères remarquables : la direction 
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opposée de la tache discoïdale antérieure (descendant en bas et 
en dehors) ; 2° la courte tache antéapicale qui ne suit pas le bord 
marginal. 

Il y a des exemplaires à'Ophr. rufoinargiiiata typique qui ont 
les antennes presque aussi foliacées que la race foliicornis. 

20. — ('icindela longestriata W. Horn. 

I çcj’, Mufungwa (1-16. XII. 19 ii; D" Bequaert). 

Les exemplaires diffèrent un peu du type récemment décrit par 
moi de l’intérieur du Congo français. Toute la surface de la tête 
(excepté le clypeus), le bord antérieur et le disque du pronotum 
sont pourvus de poils courts et médiocrement serrés, plus courts 
et plus lins en général sur le pronotum que sur la tête. Les élytres 
plus convexes avec le dessin beaucoup plus fin et ça et là plus ou 
moins déchiré : chaque ligne jaunâtre entourée d’une zone noirâtre. 
A l’angle huméral, il v a (9 cf) une petite tache jaunâtre isolée 
(séparée de l’autre partie de la ligne marginale); la strie juxta- 
suturale ne joint pas la discoïdale à la base; la strie discoïdale se 
réunit avant l’apex avec le bout de la branche interne qui descend 
de la ligne marginale. 

21. — Cicindcla Gerstacckeri . Horn. 

ÇCf, Élisabethville (13. XL iqii; Mission agric. Leplae). 

22. (Acindela Hatiserana W. Horn. 

9cf, Tekanini (16. XL 1911; D'’ Bequaert), Mufungwa 

T-16. XII. 1911; I)' Bequaert). 

La surface du corps quelquefois d’un brun cuivreux , quel- 
quefois d’un vert plus ou moins prononcé. La bande jaunâtre des 
élvtres souvent interrompue entre la courte branche discoïdale 
et la tache apicale. La forme des 7 derniers articles des antennes 
varie également un peu, en général ils sont plus élargis et plus 
courts chez les 9 (qui ont aussi quelquefois le prothorax et surtout 
la tête bien plus larges). 
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Je profite de cette occasion pour décrire une race très curieuse 
de cette espèce, venant d’Utegi (Shirati : Doin. Hennig ded.) 
dans les possessions allemandes de l’Afrique de l’Est : 

23 — Cic. Hauserana subsp. ismenioides (nov. subsp.). 

Differt a forma prioritatis labro paullo breviore ; elytris in medio et 
postea magis ampliatis, signatura albescente in maculas 3 dissolntas : puncto 
parvo humerali, macula triangulari marginali ante apicem (ad angulum 
apicalem externum), macula claviformi juxta-marginali media (discum versus 
et descendente et incrassata) in macula diffusa nigricante posita; el3drorum 
margiue (præsertim humeros versus) leviter cuprasceute. — Long. 12 mm 
(sine labro). 

La tête du seul individu que j’ai sous les veux n’est pas élargie; 
les articles 6-11 des antennes sont nettement élargis. Par la forme 
de la tache médiane des élytres entourée de noir, l’insecte rappelle 
un peu Cicindela isinenia Gory, quoique la tache de cette der- 
nière soit plus éloignée du bord et disposée dans la direction juste- 
ment opposée (descendante vers le bord). 

24. — Cicindela flavipes PuTZ. 

9Cf, Kapo*^ (12. XI. 1911; D" Bequaert), Tekanini (16. XL 
1911; D' Bequaert), Mufungwa (1-16. XII. 1911; Bequaert). 

25. — Cicindela vicina De J. 

QCf, Stanlevville (20. X. 1910; D" Bequaert), Kibombo (2-6. XL 
1910; D' Bequaert), Mufungwa (1-29. XII. 1911; Bequaert) , 
camp de Lukula (1911; D" Daniel). 

Les exemplaires appartiennent à 2 formes différentes : l’une est 
la forme typique avec le pronotum très grossièrement rugueux et 
le dessin des élytres relativement étroit (jamais largement confluent 
au bord latéral). Tous les exemplaires de Stanleyville, Kibombo 
et camp de Lukula et un seul individu de Mufungwa (erreur 
d’étiquette?) y appartiennent. L’autre forme a la sculpture du 
pronotum plus fine (mais pas si fine que subsp. Hauseri \\\.] et le 
dessin largement confluent au bord : la bande marginale jaunâtre 
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est tout au plus amincie avant la lunule apicale (la subsp. Hau- 
ser i a, au contraire, le dessin plus fin et plus déchiré que le 
type). La surface de tout le corps est plus brunâtre qu'ordinaire- 
ment, le dessin également plus jaunâtre , la lunule médiane moins 
déchirée. Tous les autres exemplaires de Mufungwa appartiennent 
à cette dernière forme. 

26. - — Cicindela mel ancholica Fabr. 

cfç, Nyangwe (13. XI. 1910; D" Bequaert), Bukama (9. III, 
1911; D' Bequaert), Léopoldville (V. 1911; D" A. Dubois), Congo 
da Lemba (X-XII. 1911, R. Mayné). 

27. — Cicindela ocellifera W. Horn. 

19, Mufungwa (7-16. XII. 1911, IT Bequaert). 

28. — Cicindela octoguttata Fabr. 

d'ç, Kibombo (2-18. XI. 1910; IF Bequaert), Nyangwe (13. XI. 
1910; D*' Bequaert), Léopoldville (V. 1911; D*" A. Dubois), entre 
Ponthierville et Kindu (21.X.1911; IF Bequaert), Bukama (6. VIL 
1911; D' Bequaert), Congo da Lemba (X-XII. 1911; R. Mayné), 
île Bertha (8. X. 1910; D" Bequaert). 

29. — Cicindela disjuncta Dej. 

I 9, Mufungwa (1-16. XII. 1911 ; D" Bequaert). 

30. — Cicindela [Cratoliaerea) Cohnanii W. Horn. 

3 cf, Kibombo (3-10. XI. 1910; IT Bequaert), Kwesi à Kilo 
(10-19. IX. 1911; D*^ Bayer). 

31. — Cicindela (Cratohaerea) Colmanti subsp. albosignata 

(nov. subsp.). 

Je possède une race curieuse de cette jolie espèce que M. Hintz, 
l’excellent connaisseur des Clerides et Cérambycides, a découverte, 
en 1910, dans les montagnes de Maninguba (à Dschang, 800 m., 
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« Grasland »). Elle a la surface du corps d’un vert brunâtre (cette 
coloration domine principalement sur tout le disque des élytres) et 
possède cinq taches blanchâtres très fines : un point extrêmement 
petit au disque antérieur, un autre un peu plus grand (mais encore 
bien petit) au disque central (plus rapproché de la suture), une 
ligne courte et très fine marginale (manquant parfois) à l’angle 
apical extérieur et deux taches (souvent absentes) qui sont toujours 
si petites (lorsqu’elles existent!) qu’elles passent aisément inaper- 
çues ; elles représentent le début et la fin d’une fine ligne trans- 
versale qui serait située un peu avant le milieu de l’élytre (elle 
n’atteindrait pas le bord latéral et se terminerait un peu en avant 
du centre des élytres). 

C^Ç. L”existence d’un dessin blanchâtre pour cette espèce est 
un fait très surprenant, parce que jusqu’ici les espèces du groupe 
Cratohaerea (auquel Cicindela appartient) étaient notam- 

ment remarquables par l’absence de tout dessin blanchâtre. 

32. — Cicindela {Cratohaerea^ chrysopyga W. Horn. 

I 9, Kibombo (7. XL 1910; D”" Bequaert). 

Les différences entre cette espèce et ma Cic, cratohaeroides ne 
semblent pas être constantes, comme il m’apparaît, en comparant 
un plus nombreux matériel des deux formes de l’intérieur de 
Cameroun et des pays voisins : je les réunis maintenant comme 
des races d’une seule espèce. 

33. — Dromica (Myrmecoptera) Neumanni subsp. cupri= 

collis (nov. subsp.). 

Differt a forma prioritatis (ex Africa Orientali) prothorace globoso ; 
pronoto breviore latiore (lateribus multo magis rotundatis) cnpreo, non 
grossius sed irregularius sculpto, sparsim breviter setoso (solummodo basi et 
parte discoidali postica midis); capite supra plus minusve cupreo ; el5"troruin 
margine laterali antico, parte basali et suturali antica paullulum cuprascen- 
tibus; etytris nigricautibus-opacis, parum conlluenter sculptis, macula 
apicali plus minusve a fascia discoidali transversa separata, apice 9 cf simili 
modo atque iu forma prioritatis formata, sed 9 niinuo profimde excisa. — 
Long. 12-15 (sine labro et sine spina suturali). 
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cTç, près Kiambi (village de Niemba Kiinda, 8-9. XI. 1911; 
D" Bequaert), 9 Tekanini (i 6. XI. 19 ii; D" Bequaert), cf Mu- 
fiingwa (1-16. XII. 19 II ; D" Bequaert). 

Les joues sont quelquefois presque nues, quelquefois joliment 
pourvues de soies; la partie centrale discoïdale du pro-, meso- 
et metasternuin sont également variables à ce point de vue. 

34. — Dromica (Myrmecoptera) invicta subsp. Neavei (nov. 

subsp ). 

I çcf, Mpika (I. 1908; D'’ Sheffield Neave). 

Differt a forma prioritatis fronte pronotoqne paullo grossius irregulariusque 
rugatis; pronoti parte centrali posticem versus minus gradatim angustata 
(pone medium magis subito rotundato-angustata), angulis anticis modice 
dense pilosis; elytrorum costis 2 et 3 fere ut in Dromica sculpturata approxi- 
matis, linea albescente longitudinali basali nulla, macula transversa ante- 
apicali longiore et magis anticem versus sita et cum stria marginali tenui 
usque ad apicem ducta connata; costis 2-4 macula albescente interruptis et 
pone maculam perparum in modo irregulari renovatis ; tertia parte basali 
elytrorum inter suturam et costam II laetius aeneo-nitente. Long. 17-19 V2mm. 
(sine spina labroque). 

La lèvre est d’un noir métallique, avec une petite tache jaunâtre 
indistincte, centrale chez la 9 et une ligne longitudinale jaunâtre 
sagittale complète chez le cT. Les bourrelets du pronotum et la 
pubescence du corps inférieur sont comme pour la forme typique. 
Le dessin blanchâtre derrière le milieu des élytres rappelle celui 
de la Droviica {J\/Iyrmecoptera) Neumanni^ etc. 

35. — Dromica {Myrmecoptera) Erikssoni Pér. subsp. mesotho- 

racica W. Horn. 

I cf9, Elisabethville (13. XL 1911 ; Mission Agric. Leplae), 
Tekanini {16. XL 1911 ; D" Bequaert). 

36* — Dromica (Myrmecoptera) Stutzeri (nov. sp.). 

Corpore supra subtusque nudo; parte ilia pro- et mesosternali ante coxas 
sita setis nonnullis ornata; coxis posticis discoidaliter setis 1-6 (in specimine 
a Dom. Stutzer collecto 6 -setosis) instructis, marginaliter midis; elytrorum 
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humeris costisque nullis; antennis dilatatis; pronoti parte media cylindrica 
valde elongata parallela densissime subtiliter transversim stiiolata; signatura 
flavescente : cf macula humerali parva, 9 nulla, 9 cf fascia brevi transversa 
perparum descendente paulliüum ante medium si ta discoidaliter incrassata et 
in medio disco evanescente, marginaliter (praecipue posticem versus) dilatata 
et plerumque cum macula marginali apicali (antice incrassata et breviter in 
discum prominente) connata; elytrorum apice 9 sat breviter rotundato- 
angustato, spina suturali sat longa (suturis singulis extremis ante spinarum 
basim divergentibus, spinis ipsis sat parai lelis), apice cf multo longius 
angustiusque acuminato (suturis singulis fere aequaliter divergentibus, spinis 
longioribus saepe magis distantibus). Long. 10-12 mm. (sine labro et sine 
spina suturali). 

I Q, Katanga (Stutzer collegit, Ph. Wundereich dédit). 
9cf, Élisabethville (14. XL iqii ; Bequaert et Mission Agric. 
Lepeae ; Muséum Congoense). 

Myrmecopterae Iwibatae . (verae!)' paullulum affinis; statura multo 
minore ; labro 9 toto nigro modice longo 5-dentato (cf brevi flavescente 
in medio vix producto, dentibus 3 rotundatis vix percipiendis iustructo); 
pronoto antice non dilatato; elytrorum sculptura tota minus regulariter 
reticulari, septis foveolisque irregularius formatis, foveolis posticem versus 
minus diminutis, septis fere nusquam in forma linearum curvatarum eleva- 
tarum irregularium confluentibus, sérié ilia foveolarum majorum juxta- 
suturalium rararum vix visibili; solummodo parte quarta antica laterali 
cf elytrorum puuctis plus minusve distantibus instructis. Signatura valde 
differente. Maculis flavenscentibus (ut in M. limbata Bert.) fere semper 
discrète punctatis (solummodo in specimine illo a Dom. Stutzer collecte 
confluenter sculptis). 

La coloration est d’un bronze sale offrant, ça et là, quelques 
nuances bleu verdâtre métalliques. Tous les tibias, les genoux 
antérieurs, tous les tarses (l’apex de chaque article plus ou moins 
taché de noir) et les trochanters postérieurs brunâtres, plus ou 
moins foncés ou clairs : cette coloration est, en général, plus 
claire pour les cf, surtout pour les pattes antérieures, tous les 
tarses et trochanters postérieurs. Les palpes (excepté le dernier 
article de tous, qui est d’un noir métallique, et l’avant-dernier 
article des palpes maxillaires 9, brunâtre) sont testacés. La 
sculpture des élytres ressemble bien â celle de Dromica {Cosmemtï) 
granulata Dokht. et Dr, specialis Pér., mais elle est partout un 

18 


— 274 — 


peu moins grossière. Il y a aussi quelques affinités entre l’espèce 
nouvelle et Dromica (^Myrrnecopterd) angiisticollis (') Pér., qui a 
les yeux plus proéminents, le corselet encore plus allongé, etc. 

37. — Dromica gibbicollis (nov. sp.). 

Species valde singularis sectionem spécial em constituens : proiioti parte 
ceutrali gibbosissima striolatione subtili densa circulari instructa; statura 
cor^ori^ Mvrmecopteram SchaumiW, Horn subsp. Ertli\N. Horn 
imitans; antennis tiliformibus; elytris siibtilissinie densissime reticulanter 
foveolato-punctatis, punctis (parte hmnerali excepta) marginem versus et 
poue medium magis distaiitibus, in tertia parte postica gradatim rarioribus 
subtilioribusque (cf sculptura ante apicem fere evanescente). - Long. 7 mm 
(sine labro). 

I cfç, Élisabethville (Miss. Agric. Leplae). 

Labro c 79 5-dentato obscure métallico, cf antice sat recte truncato, disco 
latissime albescente; 9 deiitibus 3 medianis sat productis, stria sagittali sat 
auguste indistincte brunnesceiite. Corpore toto nudo; trochanterum posti- 
corum disco (præsertim lateraliter et antice) dense hirsuto, margine laterali 
libero nudo ; orbitarum margine setis 2 utrimque instructis, 9 Lonte seta 
una discoidali antice ornata. Capite crasso ut in Myrm. Schaumi^ simili 
modo sed siibtilissime sculpto ; pronoto profundius (praecipue antice) stran- 
gulato quam in bac specie (fere aequaliter atque in hujus speciei subspeciei 
Ertli W. Horn), disco pronotali gibbiformiter elevato, toto pronoto subti- 
lissime sculpto; elytris convexioribus (praecipue posticem versus magis 
declivibus), totis paullulum sericeo-micantibus, praecipue parte postica 
sparsius aut sparsissime sculpta; cf elytris singulis postice angulo acuto 
(non dentiforini) instructis (angulis inter se divergentibus) ; 9 elytris postice 
breviter rotundatis, angulo siiturali rotundato. Corpore supra obscure aeue- 
scente bine iude aut magis olivaceo-variegatis (praesertim basi et disco 
elytrorum) aut magis viridi-violascentibus (praesertim omnibus parti bus 
lateralibus); pedibus et 4 primis antennarum articulis aeneo-viridibus aut 
magis olivascentibus aut magis violaceo-indutis, antennarum articulis (*) 


(*) Dans mon travail « Généra Insectorum » Cicindelinae, II, p. 166 (1910), j’ai dit, par 
une erreur bizarre, que les antennes du groupe XV sont filiformes, ce qui est évidemment 
incorrect. 11 faut diviser ce groupe XV en deux : XVa, avec les antennes dilatées (^avec la 
seule espèce D. anousticollis PÉR.). et XVb, avec les antennes filiformes (avec le reste des 
espèces citées). Je ne comprends pas comment il m’a été possible de faire cette confusion, 
car je possède l’exemplaire typique de Péringuey et une douzaine d’autres exemplaires l 
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4 primis basaliter plus minusve auguste totaque parte inferiore articuli primi 
testaceo- brunnescentibus. Corpore subtus obscure viridi-aut coeruleo- 
aenescente; abdomine obscurato, genibus auguste etomuibus trochanteribus 
bruunesceutibus ; palpis modice iuflatis testaceis, articnlo ultimo Ç cf et Q 
etiam paeiiultiiuo palporum luaxillarium uigricaute; femoribus auticis cf 
autice deusissime sat longe albo-villosis. Elytris cf soliimniodo stria subti- 
lissima rudimeutari trausversali discoidali (margiui magis quam suturae 
approximata) paullo ante medium ornata; Ç stria paullo latiore undulata 
lougiore (discum versus modice ascendente) fere usque ad marginem pro- 
longata et macula altéra irregulari marginali sat lata perparum lougitudinali 
ante apicem instructis. 

Au premier coup d’œil, on croit avoir devant soi une Myrme- 
coptera très petite, mais les antennes ne sont pas visiblement 
dilatées. La forme générale rappelle également Myrm. Schaumi 
subsp. Ertii W . Horn. La bosse discoïdale du pronotum est très 
singulière, sa sculpture fine, circulaire, n’a pas de pareille dans le 
genre (dans quelques directions, on croit aussi découvrir des lignes 
interrompues radiales, descendant de la hauteur de la bosse). La 
partie mate antérieure (plus grande), si densément couverte d’une 
sculpture réticulaire et fine, contraste fort avec la partie luisante 
postérieure (plus petite) à sculpture distante et plus effacée. 

38. — Dromica (Cosmema) confluentesculpta (nov. sp.). 

r. alboclavatœ Dokht. {connatœ Pér.) similis; dilfert labro 9 t<^to 
brunnescente, cf longiore lateraliter sat late metallice colorato; orbitis 
magis prominentibiis ; fronte (imprimis orbitis grossiiis striolatis), vertice, 
pronoto grossius sculptis ; pronoto angustiore lateraliter paullo minus 
declivi, discoidaliter non applanato, in parte sagittali non depresso, sulco 
transverso antico multo leviore, ad mediam basim sensim applanato; 
elytris Ç cf convexioribus, 9 antice minus angustatis, 9 apice extremo ad 
spinam suturalem simpliciter rotundato-acuminato (nec rotundato-triincato), 
cf apice paullo brevius minusque recte (lateribus perparum rotundatis) 
acuminato, tota supercie aequaliter grosse reticulariter sculpta, sed ubique 
omnibus fere septis irregulariter confluentibus, ut tota superricies lineis 
subtilibus irregularibus elevatis ornata sit; linea flavescente juxta-marginali 
9 solummodo pone humeros incipiente (sexta fere parte antica sine signa- 
tura); linea ilia cf in qninta fere parte antica multo magis tenui, 9 cf tnta 
hac linea (praecipue in dimidia parte postica) margiui magis approximata 
et perparum longius ante spinam suturalem (9 bmgiorem) disparente. — 
Long, cf 10 ^ 2 mm. 9 13 nim (sine labro). 
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I cf, Kapoya (12. XI. 1911; D" Bequaert) ; i 9,Tekanini (16. XI. 

1 9 1 1 ; D" Bequaert) . 

Le pronotum donne une impression joliment cylindrique compa- 
rativement à celui de Cosmema alboclavata Dokht. La ligne 
blanchâtre des élytres est séparée du bord marginal par 3-3 '/2 séries 
de points enfoncés pour le cf et pour 3-4 séries pour la 9 de 
(\ alboclavata Dokht, mais seulement par une série pour le c? et 
par 2-2 ^/2 séries pour la 9 de l’espèce nouvelle. La coloration est 
d’un bronze brunâtre en dessus, d’un bronze obscur avec des reflets 
cuivreux et verdâtres ça et là en dessous. Les antennes et fémurs 
sont d’un métallique cuivreux avec des nuances verdâtres; la plus 
grande partie des tibias d’un brunâtre, des tarses d’un cyané sale. 
Tout le corps en dessus et en dessous nu, excepté le disque des 
trochanters postérieurs, qui porte des points enfoncés. 

39. — Dromica [Cosinevui) gracllis \V. Horn. 

9Cf, Kapoya (12. XII. 1911; D" Bequaert), Tekanini (16. XL 
1911; D" Bequaert). 

Les exemplaires ressemblent bien à mon type de Cosi/i. gracllis 
de N.-E. Rhodésie, mais le matériel ne suffit pas pour distinguer 
absolument les espèces si difficiles de ce groupe de Cosmemae, 
La 9 de Tekanini a la sculpture du front légèrement plus gros- 
sière que le type, le vertex et surtout le prothorax plus large, ce 
dernier plus dilaté en avant, le centre du pronotum plus convexe 
et surtout descendant davantage vers la base, l’impression transver- 
sale antérieure un peu plus profonde, tout le disque des élytres 
semi-opaque (opaque pour le type) avec les points enfoncés un peu 
plus grossiers et d’un verdâtre cuivreux, les fovéoles juxta-suturales 
également de cette dernière coloration avec les environs et les 
intervalles un peu (irrégulièrement) élevés, les deux taches plus 
foncées et beaucoup plus petites. Le cf de Kapoya a la partie 
centrale du pronotum parallèle (pas rétrécie en arrière), la ponc- 
tuation de tout le disque des élytres (qui est aussi semi-opaque) et 
la formation de la légère carène indistincte, irrégulière, juxta- 
suturale comme chez la 9 de Tekanini; les fovéoles juxta-suturales 


— 277 — 


verdâtres, le bord latéral des élytres un peu plus déclive (ou plus 
luisant), les taches plus grandes que chez la ç de Tekanini, mais 
plus petites que chez le type de X.-E. Rhodésie, l’épine suturale 
des élytres un peu plus longue (mais également large à la base). 
La forme générale naturellement plus étroite (comme toujours 
chez les cf) 

40. — Dromica (Cosmema) humeralis (nov. spec.) 

E tribu Cosm. auropunctatae Qued., etc.; differt stria humerali tenui; 
macula juxta-marginali sat lata pone medium, stria modice tenui ante-apicali, 
omnibus plus minusve leviter connexis;suturali elytrorum angulo 9cf«^îiguste 
rotundato (numquam acuto); elytris inter signaturam etmarginem lateralem 
liberum obscurioribus satque nitentibus modiceque grosse pimctatis. — 
Long. 8-10 mm. (sine labro). 

9cf, Bailundo (Angola) : a Dom. Ertl inihi data. 

9 Cosm. gracili m. praesertim affinis; oculis paullo magis prominentibus; 
prothorace perparum latiore (breviore); pronoto paullo grossius sculpto, 
antice profundius straugulato, ad sulcum basalem minus applanato; elytris 
brevioribus, postice simili modo angustatis sed apice extremo non acuminato 
(anguste rotundato) ; macula media magis posticem versus (perparum pone 
medium) posita, stria apicali antice posticeque aequaliter angustata (in alla 
specie ante medium incrassata), stria angusta humerali exstante omnibusque 
3 maculis leviter confluentibus; parte marginali nitente elytrorum angustiore 
quam in ilia specie (solummodo usque ad externum maculariim marginem 
ducta) et densius grossiusque punctata; ceteris elytris minus aequalibus 
(imdulationibus levissimis indistinctis plus minusve longitudinalibus in- 
structis). cf a 9 differente labro breviore in medio minus producto sine dente 
sagittali,corpore toto angustiore (praesertim elytris, quorum maxima latitude 
etiam magis posticem versus exstat); maculis elytrorum regularius con- 
fluentibus. 

Les trois autres espèces (Cosm. Welbnani , marginepunctata et 
aiiropunctata) sont remarquables par l’épaisseur de la tête et du 
pronotuin, dont la surface est aussi plus finement sculptée. Pour 
les 99 surtout, les yeux sont moins proéminents, le vertex plus 
large et le prothorax en avant moins étranglé, le pronotuin beau- 
coup plus gros, plus largement arrondi. Ces trois espèces ont 
la plus grande largeur des élytres moins reportée en arrière et les 
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élytres moins fortement et moins régulièrement amincis vers les 
épaules. Cosm. auropunctata a une bande blanchâtre marginale 
continue de l’épaule jusqu’à l’apex; les deux autres espèces n’ont 
pas de taches humérales. La sculpture des élvtres de Cosm, hume- 
7'alïs ressemble sur le disque à celle de Cosm. Wellmani ç, le 
bord marginal est luisant comme chez Cosm. Wellmani et auro- 
punctata ^ mais est plus grossière que chez cette dernière. Cosm. 
marginepunctata n’a pas la partie latérale des élytres luisante 
(seule une courte et étroite partie, après le milieu, contraste par 
la coloration un peu bleuâtre), mais ponctuée comme le disque 
(donc la sculpture de la partie latérale plus dense et plus fine que 
chez l’espèce nouvelle). L’apex des élytres est pointu chez 
Cosm. marginepunctata cfç et auropunctata ç, arrondie de façon 
étroite chez l’espèce nouvelle cfç et Cosm. Wellmani c?, plus 
largement arrondi chez la 9 de la dernière. A cause de l’arran- 
gement longitudinal des irrégularités de la surface des élytres, la 
ponctuation semble être disposée quelquefois dans une direction 
longitudinale. 

41- — Megacephala ( Styphioderma) asperatum Wat. 
subsp. breviformis (nov. subsp.). 

Differt a subsp. subopaca Fairm. magnitudine multo minore; prothorace 
ante basim dente évidente modice acuto instructo; elytris (praesertim 9) 
multo brevioribus, 9 postice brevius transversiusque rotundatis, toto disco 
(praesertim 9) minus convexo, 9 preparum planius tuberculatis, 9cf imma- 
culatus. Corpore supra atro; prothoraxis angulis posticis eh^trorumque mar- 
gine violaceo-cyaneis, utriusque basi perparum viridescente ; corpore 
subtus et 4 primis antennarum articulis nigricantibus ; genis omnibusque 
episternis epimerisque viridi-cyanescentibus; trochanteribus, pedibiis, palpis 
testaceis; femoribus supra plus minusve obscuratis. Long 17, 9 ^9 
(sine labro); Long, elytrorum çf 10 ^ 4, 9 ^ ^ mm.; latitudo elytrorum cf 7 , 
9 7^/3 mm. 

cf9, Kambove (IX. igo6, III. 1907 et XL 1907; I)'" Sheffield 
Neave). Au Musée britannique, il y a des exemplaires çcf de cette 
race venant du Serenge District (N.-E.-Rhodésie, 4500", 19. XII), 
du S.-E.-Katanga (4000", 24. XI) et des environs de Kambove 
(un peu à l’ouest, 4000", 10. XI). 
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Les deux exemplaires suivants diffèrent un peu de la race 
typique : 

I cf, Kapoya (12. XI. 1912; D" Beouaert), i 9, Mufungwa 
(1-16. XI . 191 1 ; I)' Bequaert) . 

La 9 de Mufungwa a la surface de la tête et le pronotum d’un 
cuivreux noirâtre sur le disque, d’un cuivreux verdâtre avec des 
reflets bleuâtres sur les bords. Les élvtres sont noirs avec le bord 
latéral légèrement vert bleuâtre et avec une tache jaune vers 
l’angle apical extérieur. La dent latérale postérieure du pronotum 
est plus courte et moins aiguë (seulement rectangulaire); le dessous 
du corps moins bleuâtre, plus d’un vert éclatant. — Le çf de Kapoya 
a la surface de la tête et le pronotum encore plus claire, métal- 
lique (d’un cuivreux éclatant au milieu, d’un verdâtre avec des 
reflets bleuâtres sur les bords) ; le bord des élvtres bleu verdâtre ; 
la dent basale du pronotum bien développée et joliment aiguë (plus 
que la 9); les élvtres avec deux taches jaunâtres (l’une discoïdale 
antérieure, l’autre latérale antéapicale) et avec une sculpture plus 
prononcée (à peu près comme chez la forme tvpique de Styphl. 
asperatum Wat.). Le dessous du corps avec des nuances plus 
verdâtres que bleuâtres. 

42. — Megacephala regalis Boh. subsp. angulicollis Kolbe. 

cf9, Elisabethville (13-27. XL 1911; Mission Agric. Leplae), 
Nieuwdorp (XII. 1911 ; Mission Agric. Leplae), Mufungwa 
(1-16. XII. 1911 ; Beouaert). 

La sculpture des élvtres varie beaucoup. Chez les exemplaires 
de Nieuwdorp, les tubérosités sont plus développées et plus ser- 
rées; chez ceux d’Elisabethville (qui ont une surface plus claire et 
plus luisante)^ elles sont déjà à la base des élytres en grande partie 
ou même plus ou moins complètement effacées et la moitié posté- 
rieure des élytres porte seulement des points enfoncés bien 
distants. 


